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Historique du document

Edition 2004

Courbevoie, le 26 septembre 2004

Ajouts de r·ef·erences bibliographiques.

Edition 2003

Courbevoie, le 18 juillet 2003

L�objet de cette nouvelle ·edition est de mettre ‘a jour les liens Internet et d�y ajouter quelques rep‘eres bibliogra-
phiques en page 65.

Ce cours en ligne a ·et·e r·ealis·e du 1er novembre 1996 au 28 juin 1997 par :

� Jean-Claude TOUREILLE, en 1997, Pr·esident de L�A.D.I.H.A.F et webmaster du serveur ARISITUM. (As-
sociation pour la Di�usion de l�Information Historique et Arch·eologique en France)

� St·ephane POUYLLAU, en 1997, ·etudiant en licence ‘a l�institut d�histoire de l�universit·e Michel de Montaigne
� Bordeaux 3

� Eric VOIRIN, ma modeste contribution a ·et·e de mettre en page la version t·el·echargeable et imprimable du
cours. Je ne suis pas un sp·ecialiste en pal·eographie. Il est donc inutile de m�envoyer des documents d�archives
pour ·etude.

Le site Internet de cette initiation ‘a la pal·eographie est visit·e quotidiennment depuis sa cr·eation en 1997, et ce,
gr�ace ‘a tous ceux qui ont appr·eci·e et contribu·e ‘a faire conna��tre ce cours.

Soyez-en remerci·es ici. Merci de vos nombreux courriels encourageants et merci encore d�avoir mis tant de liens sur
la toile. Gr�ace ‘a vous, de plus en plus de personnes pro�tent de cette inititation pal·eographique sans pr·etention. En
cela, ce site Internet a atteind son but.

Bonne lecture, mon adresse e-mail : eric point voirin escargot free point fr

Edition 1999

Courbevoie, le 20 juin 1999

Cette version a ·et·e g·en·er·ee en utilisant la police de caract‘eres �Times�.

Edition 1997

Courbevoie, le 30 juin 1997

Publication de la version originale avec les corrig·es des exercices du cours.
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Introduction

Lorsque l�on e�ectue un travail de recherche, en histoire, deux possibilit·es s�o�rent ‘a nous :

� consulter des ouvrages imprim·es traitant du sujet qui nous int·eresse,
� consulter des documents d�archives manuscrits.

Si la premi‘ere solution ne pose gu‘ere de probl‘emes, la seconde s�av‘ere plus di�cile, suivant les textes consult·es (on
n�interpr‘ete pas un document du XVIIIe comme un autre du XIIe si‘ecle).

Nous vous proposons ici, de vous aider ‘a mieux franchir cette ·epreuve, en vous donnant des clefs et des points de
rep‘eres a�n de vous faciliter la lecture des textes anciens.

Mais comme vous ne tarderez pas ‘a le comprendre, il en va de la pal·eographie comme du piano : il faut vous exercer
de mani‘ere constante !
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Premier cours (1er novembre 1996)

Lire une texte manuscrit semble souvent di�cile, surtout lorsque celui-ci date de plusieurs si‘ecles.
Par exemple, le trait de plume n�est pas aussi regulier que le notre : l�·ecriture avec la plume d�oie, anc�etre de

notre stylo, donnait des ·epaisseurs variables aux caract‘eres (suivant son inclination, la force avec laquelle le r·edacteur
appuyait la plume sur le support papier ou parchemin, etc...)

De m�eme, chaque lettre pouvait avoir une hauteur plus importante que les autres, suivant son emplacement dans
un mot, ou sur une ligne.

Il n�y avait pas non plus, ‘a proprement parler, de r‘egles d�orthographes (elles ne se sont pr·ecis·ees qu�avec le temps,
et l�on trouve souvent des textes ·ecrits phon·etiquement par le r·edacteur).

Pour couronner le tout, nos anc�etres utilisaient de nombreuses formes d�abr·eviations et en avaient recours assez
fr·equemment (contraction, aph·er‘ese, notes tironiennes).

Mais rassurez-vous, nous verrons tous ces probl‘emes au fur et ‘a mesure.
Pour commencer nous allons prendre le texte suivant, dat·e de la �n du XVIIIe si‘ecle (il concerne le bureau de

charit·e du dioc‘ese d�Al‘es, dans les C·evennes) :

En voici la transcription :

1. c�et Etablissement Eut pour objet le soulagement Et la
2. Bonne administration des biens des pauvres, Et l�on peut dire
3. que c�et objet est tr·es bien remply, Et que Mrs les Eveques
4. qui dans Leurs visites, ou autrement, Surveillent ces
5. administrateurs, en sont en general Tr·es Satisfaits.

Comme vous pouvez le constater, si le sens du texte transcrit est ais·ement compr·ehensible, il l�est moins par contre,
dans sa forme originale.

Certains caract‘eres di�·erent de leur forme actuelle :

� le E comme dans pour et ou dans pour eut (remarquer aussi le T �nal),

� par contre, la lettre B se reconna��t assez bien : en majuscule pour Bonne ou en minuscule pour
bien.
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Il vous faudra donc comparer le document avec sa transcription a�n de visualiser la forme de chaque caract‘ere. Un
petit truc, tout simple: suivez le mouvement de l�·ecriture, avec votre main, comme si vous ·ecriviez ce texte.

Vous faites aussi connaissance avec notre premi‘ere abr·eviation :

pour M(essieu)rs

On utilise encore cette forme d�abr·eviation :

Mmes et Mrs pour Mesdames et Messieurs.

Cette m·ethode est d·esign·ee par le terme de contraction (on ne conserve d�un mot que le d·ebut et la �n).
Remarquez aussi que les traits qui terminent chaque ligne ne sont pas ‘a proprement parler des caract‘eres. Il s�agit

principalement d�une habitude du scribe qui donnait au texte une certaine justi�cation. Nous aurons l�occasion de
retrouver cette pratique s·eculaire, dans de nombreux autres documents.

Vous en conviendrez, le texte pr·esente de nombreuses fautes d�orthographes. La transcription que nous en avons
donn·e se veut �d‘ele au texte, mais il va de soi que lorsque l�on retranscrit un document en vue de sa publication, il
faut quelque peu changer sa pr·esentation originale. Voici ce que cela pourrait donner :

1. Cet ·etablissement eut pour objet le soulagement et la
2. bonne administration des biens des pauvres, et l�on peut dire
3. que cet objet est tr‘es bien remply, Et que M(essieu)rs les Ev�eques
4. qui dans leurs visites, ou autrement, surveillent ces
5. administrateurs, en sont en g·en·eral tr‘es satisfaits.

Attention, toutefois, quant aux r‘egles relatives ‘a la transcription d�un texte ancien. Elles peuvent varier suivant les
professeurs ou les universit·es.

Mais la r‘egle principale est de RESPECTER le document original.
Bon ! Et bien maintenant, ‘a vous de jouer. A vous de travailler.
Nous vous donnons le texte ci-dessous ‘a retranscrire.
Bonne chance.

(la correction de cet exercice se trouve page 48).
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Deuxi‘eme cours (15 novembre 1996)

Les choses vont se compliquer, cette fois-ci. Que voulez-vous, on ne peut rester dans la facilit·e ·eternellement (hum,
hum !). Le document qui suit est extrait d�une lettre dat·ee du 10 octobre 1764, relative ‘a une proc·edure judiciaire qui
a ·et·e intent·ee contre un particulier. Cette lettre est adress·ee par le subd·el·egu·e ‘a l�Intendant du Languedoc, qui est
son sup·erieur hi·erarchique (d�o‘u l�utilisation du Monseigneur) :

Comme on peut le voir, ce type de document di�‘ere par son ·ecriture de l�exemple du cours pr·ec·edent : elle est un
peu plus brouillon. En voici la transcription :

1. Le juge avoit, Monseigneur, suspendu
2. le jugement de cette procedure ‘a la priere du
3. cur·e de la d. ville, homme de bien, qui
4. voyant que c�·etoit un cas malheureux vouloit
5. avoir le tems d�en Solliciter la grace. J�ay
6. dit ‘a ce juge de la part de M. le garde des
7. sceaux de surceoir Ce jugement jusqu�a
8. nouvel ordre.

Ce nouveau texte appelle quelques remarques :

� la pr·esence de l�ancien fran‚cais commence ‘a apparaitre dans la conjugaison des verbes, il faudra vous y habituer :
avoit pour avait, c�·etoit pour c�·etait et vouloit pour voulait. On constate aussi des rudiments de ponctuations ;

� certaines lettres sont largement d·evelopp·ees, comme le g de juge (deuxi‘eme mot de la premi‘ere ligne), ou celui
de Monseigneur (quatri‘eme mot) ;

� d�autres sont plus ou moins semblables : on le constate pour deux lettres: le v et le u comme dans pour

ville et pour un (nous aurons l�occasion de retrouver cet isomorphisme) ;

� on remarque certaines accentuations : pour ‘a la priere (remarquez au passage la forme du p de

priere) ;
� et m�eme une erreur du scribe : pour Le jugement ou Ce jugement (la seconde solution semble

plus logique) ;
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� en�n le texte pr·esente une petite di�cult·e : . Il s�agit ici du Garde des Sceaux. Il serait donc

logique de transcrire M. par Monseigneur, mais cette abr·eviation est aussi employ·ee pour Monsieur. En fait,
il faut toujours se demander si la personne qui est ainsi d·esign·ee est sup·erieure, hi·erarchiquement parlant, au
statut social de l�auteur du document. Ce qui est ·evidemment le cas ici.

Voici un exemple de transcription pour publication :

1. Le juge avoit, Monseigneur, suspendu
2. le jugement de cette proc·edure ‘a la pri‘ere du
3. cur·e de la d(ite) ville, homme de bien, qui
4. voyant que c�·etoit un cas malheureux vouloit
5. avoir le tems d�en solliciter la gr�ace. J�ay
6. dit ‘a ce juge de la part de M(onseigneur) le garde des
7. sceaux de surceoir ce jugement jusqu�‘a
8. nouvel ordre.

Remarquons au passage que dans notre transcription, nous n�avons fait aucune correction particuli‘ere (‘a part pour
les accents). Mais il arrive parfois que l�on vous demande de restituer des lettres manquantes : (ligne 5) avoir le tems
devient alors avoir le tem(p)s. Vous agirez donc suivant les conventions que l�on vous imposera, pour la publication
de vos textes. Bon ! Et bien maintenant, c�est de nouveau ‘a vous de jouer. Voici un nouveau texte ‘a retranscrire.
Envoyez-nous votre travail de transcription et nous vous renverrons la correction. Mais faites attention, il y a plusieurs
pi‘eges (‚ca ne va pas faire plaisir certainement !). Bonne chance tout de m�eme.

Pour vous aider tout de m�eme un petit peu, nous vous dirons que le signataire est Daud·e d�Alzon, subd·el·egu·e
de l�Intendant du Languedoc. Nous verrons d�ailleurs bient�ot les probl‘emes li·es ‘a la transcription des noms (souvent
di�ciles ‘a d·ecrypter).

(la correction de cet exercice se trouve page 49).
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Troisi‘eme cours (30 novembre 1996)

Cette fois-ci, nous abordons le dernier cours de pal·eographie pour la p·eriode du XVIIIe si‘ecle. Les di�cult·es de
lecture pr·esagent de bien mauvaises surprises, pour les prochains cours. En un mot, ‚ca va �etre l�horreur ;-).

Le document que nous utilisons ci-dessous, est une assignation d�un procureur, envoy·ee ‘a des confr‘eres, au sujet
d�un proc‘es dont chacun est charg·e de repr·esenter les parties oppos·ees :

L�·ecriture est assez ·epaisse et les mots sont, de ce fait, plus di�ciles ‘a d·echi�rer. Il est probable que le scribe a
utilis·e une vieille plume, ou bien qu�il a un peu trop appuy·e sur le papier (‘a moins que ce soit ce dernier qui fut de
mauvaise qualit·e). Ce type de document se rencontre d�ailleurs assez souvent, lors de recherches e�ectu·ees dans les
services d�archives d·epartementaux ou municipaux. Il faudra donc vous y habituer.

En voici la transcription :

1. Verdeillanprocureur de Joseph Labbat somme mes Laroze et
2. bruguier procureurs scavoir ledit Laroze de pierre et Jaques
3. Euzieres pere et �lz et ledit bruguier depierre Capieu et
4. anthoine massanes pour en venir au premier Jour daudiance
5. pour plaider tant sur ledesadveu des Impetrations faittes au
6. nom dudit Labat que sur Sa r equeste en garantie autrent
7. proteste quil Ser apasse outre a la plaiderie amontpr ce 7 may
8. 1712.
9. Receu Coppie pour me Laroze ce 18e avril 1712
10. Marquis
11. Verdeillant
12. Laroze
13. bruguier
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Ce texte appelle plusieurs remarques :

� certaines lettres sont ‘a peine esquiss·ees, et bien souvent, il s�agit de voyelles (qui sont essentielles ‘a d·echi�rer pour
la compr·ehension du mot), comme pour le i de pierre (comparez avec le pere , la di�·erence

est subtile) ;

� quelquefois, deux mots sont accol·es ensemble comme pour et�lz, c�est-‘a-dire et �lz (remarquez la �n

du second mot lz, forme que vous rencontrerez souvent) ;

� d�autres sont coup·es au mauvais endroit comme pour quil Ser apasse, c�est-‘a-dire qu�il sera

pass·e ;

� la lettre t perd souvent sa barre : pour anthoine (remarquez la pr·esence du h dans ce pr·enom, qu�il

soit utilis·e pour d·esigner un masculin ou un f·eminin � anthoinette, thoine, anthonie) ;
� la lettre s, comme �nale, ressemble ·etrangement ‘a la lettre a et il faudra se m·e�er de ce faux isomorphisme.

Nous en avons des exemples avec les mots suivants : pour faittes au et

pour procureurs Scavoir (notez au passage cette forme du verbe savoir : scavoir pour savoir mais aussi scachant
pour sachant).

Voici un exemple de transcription pour publication :

1. Verdeillan, procureur de Joseph Labbat, somme m(estr)es Laroze et
2. Bruguier procureurs, scavoir ledit Laroze de Pierre et Jaques
3. Euzieres p‘ere et �lz et ledit bruguier de Pierre Capieu et
4. Anthoine Massanes, pour en venir au premier Jour d�audiance
5. pour plaider tant sur le desadveu des Imp·etrations faittes au
6. nom dudit Labat que sur Sa requeste en garantie, autr(em)ent
7. proteste qu�il sera pass·e outre ‘a la plaiderie. A Montp(ellie)r ce 7 may
8. 1712.
9. Receu coppie pour m(estr)e Laroze, ce 18e avril 1712
10. Marquis
11. Verdeillant
12. Laroze
13. bruguier

Cette fois-ci, dans notre transcription, nous avons non seulement ajout·e des accents, mais aussi des signes de
ponctuation, a�n de rendre le texte plus intelligible.

Bon ! Et bien maintenant, c�est encore ‘a vous de jouer.
Voici un nouveau texte ‘a retranscrire. Envoyez-nous votre travail de transcription et nous vous renverrons la

correction.
Pour ce texte, nous ne vous donnerons que cette indication : des personnages cit·es dans le premier texte se retrouvent

dans le second. Malgr·e tout, le texte est assez dur, mais on vous fait con�ance.
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Bonne chance.

(la correction de cet exercice se trouve page 50).
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Quatri‘eme cours (14 d·ecembre 1996)

Aujourd�hui, nous allons faire une petite pause. Nous allons voir ou revoir certaines donn·ees qui nous serviront
pour les cours suivants (textes de la �n du XVIe et du XVIIe si‘ecles).

La plupart des verbes prennent une terminaison en oit ou oient ‘a l�imparfait. Cette terminaison remplace notre
ait et notre aient. Prenons par exemple le verbe �etre (estre en ancien fran‚cais) :

ESTRE (conjugaison moderne) ESTRE (conjugaison ancienne)
J�·etais J�estois

Tu ·etais Tu estois
Il ·etait Il estoit

Nous ·etions Nous estions
Vous ·etiez Vous estiez
Ils faisaient Ils estoient

D�autres verbes ont une forme di�·erente, qui se rapproche plus du latin que du fran‚cais :

Forme actuelle Forme ancienne Forme originelle (latin)
conna��tre conoistre ou cognoistre cognoscere
para��tre paroistre ou parroistre parere

solenniser sollempniser de sollemnis

Les adverbes suivent alors la m�eme r‘egle : connoissant ou cognoissant, parroissant, sollempnisant, etc.
Mais certains verbes ont disparu de la langue fran‚caise, ou ne sont plus employ·es sous leur forme ancienne : calader

(on pourrait dire aujourd�hui empierrer), bladeger (semer une terre en bl·e, seigle, orge, etc.), esclaper (fendre du
bois en ·eclats), attufeger (mettre une terre en culture ou en ·etat d��etre cultiv·e, d��etre plant·e), moulser (·equivalent de
traire), anter (pour gre�er), partir (pour r·epartir)...

Pour bien se familiariser avec ces verbes et avec la langue, n�h·esitez pas ‘a consulter des dictionnaires de vieux
fran‚cais, comme celui de HONNORAT (pr·esent dans toutes les biblioth‘eques et archives de france). Il vous sera utile
tr‘es souvent...

Si, comme pour les verbes, de nombreux noms n�existent plus (ceux utilis·es par exemple pour d·esigner des outils,
une proc·edure judiciaire ou une pratique agricole), certains ont chang·e de forme voire de sens et ne s�·ecrivent pas
exactement comme aujourd�hui (et nous ne comptons pas dans ce nombre, les noms et expressions locales, propres ‘a
chaque contr·ee). On peut en donner deux exemples signi�catifs :

Forme actuelle Signi�cation Forme ancienne Signi�cation
aucun utilis·e essentiellement pour la

n·egation (aucun de vous n�est
capable de prendre ses respon-
sabilit·es)

aulcung d·esigne ou bien une n·egation
ou bien quelque (champ et
aulcung fruitiers = champ et
quelques arbres fruitiers)

br�ulage br�uler des herbes, des brous-
sailles

bruslement m�eme sens
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Tout comme pour les verbes, certaines formes latines sont encore perceptibles dans de nombreux mots :

Forme actuelle Forme ancienne Forme latine
fruits fruicts fructus

juridiction jurisdiction jurisdictionis
fait faict factum

Tr‘es rares sont les accents. On ne les utilise presque jamais dans les textes anciens. Les mots ou les verbes comportant
actuellement la lettre �e et �a adoptaient alors la forme es et as :

Forme actuelle Forme ancienne
br�uler brusler

ch�ataigne chastaigne

Mais il y a parfois des exceptions : despecher pour d·ep�echer. Tout d·epend en fait du scribe qui peut ·ecrire un
m�eme mot, dans un m�eme texte, de plusieurs formes di�·erentes : il n�y avait pas, nous ne le r·ep·eterons jamais assez,
de v·eritables raigles d�aurtografes ;-)

On constate aussi l�utilisation de deux lettres di�·erentes de mani‘ere al·eatoire : c�est le cas du i et du y (lyer,
foyssoier et byner pour lier, fossoyer et biner). De m�eme, notre u peut s�·ecrire indi�·eremment u ou eu (encleume,
preudhome). En languedoc, le ill devient lh (batalhe pour bataille). Il faut donc bien conna��tre les subtilit·es locales du
parler ancien a�n de d·echi�rer au mieux les mots que l�on rencontre dans un document d�archive : on n�·ecrivait pas
un mot de la m�eme fa‚con ‘a Nantes qu�‘a Perpignan.

Mais le plus di�cile dans la lecture des textes anciens, la pierre d�achoppement pour beaucoup de n·eophytes, c�est
le mot abr·eg·e. Voici un petit tableau qui donnent quelques exemples d�abr·eviations :

Mot abr·eg·e Mot restitu·e
Sr S(ieu)r
Mr M(onsieu)r ou M(onseigneu)r
led led(it)

necessai- n·ecessai(re)
hans habitan(t)s

maons- ma(is)ons
facillemt facillem(en)t - ce type d�abr·eviation, pour le ent �nal

est tr‘es souvent utilis·e
cinqte cinq(uan)te

fe- f(er)e pour faire

Nous aurons l�occasion de revenir sur ces abr·eviations, tout au long des prochains cours, car le XVIIe si‘ecle en a
fait une tr‘es large utilisation (et que dire pour le XVIe si‘ecle, ou les textes latins).

Voila, c�est tout pour aujourd�hui. La suite du cours samedi 4 janvier 1997.
En attendant, nous vous souhaitons ‘a tous de bonnes f�etes de �n d�ann·ee.
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Cinqui‘eme cours (4 janvier 1997)

Pour ce nouveau cours, nous entrons en�n dans le XVIIe si‘ecle, mais avec un peu plus de facilit·e, comme vous allez
vous en apercevoir.

Le document ci-dessous, est tir·e d�un m·emoire r·edig·e par un avocat, suite ‘a un proc‘es en mati‘ere f·eodale, dont le
chapitre cath·edral de Montpellier est partie. Ce texte est dat·e approximativement de 1686 :

L�·ecriture est �ne et les mots sont bien form·es. Il n�y a donc pas trop de probl‘emes pour le d·echi�rer.
En voici la transcription :

1. en lann·ee 1582 messieurs du Chappitre Cathedral de montpellier
2. exposerent en vente la Jurisdiction haute moyenne et basse du lieu
3. de St vincentian avec ses appartenances et dependances, Consistant en une
4. maison ruyn·ee, domaine, devois, bois, herbages, garrigues, terres laboura
5. tives, droict de Champart, Censes lods et usages et autres droits qui appart
6. enoit au prieur de St vincentian a present le chappitre, a la reserve
7. seulement du droit dspiritualite et droit de dixme.

Ce texte appelle quatre remarques :

� la lettre C appara��t souvent sous la forme d�une majuscule, au d·ebut ou ‘a l�int·erieur d�un mot ;
� pour les chi�res, le 5 de (c�est-‘a-dire 1582) est typique du XVIIe si‘ecle. Il ressemble ·etrangement ‘a un 4,

ce qui peut entra��ner des erreurs de datation de la part des n·eophytes ;
� la lettre S a une forme qui se rapproche quelque peu du L, comme dans pour lods ;

� en�n, des mots ‘a la construction imparfaite (selon nos crit‘eres actuels) apparaissent, comme dans (pour

r·eserve), ou la lettre r est ‘a peine form·ee. Nous avons aussi le mot pour dspiritualit·e, c�est-‘a-dire

d�espiritualit·e en languedocien (en bon fran‚cais, nous dirons de spiritualit·e).

Voici un exemple de transcription pour publication :

1. En l�ann·ee 1582, Messieurs du Chappitre Cath·edral de Montpellier
2. expos‘erent en vente la jurisdiction haute moyenne et basse du lieu
3. de S(ain)t Vincentian avec ses appartenances et dependances, consistant en une
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4. maison ruyn·ee, domaine, devois, bois, herbages, garrigues, terres laboura-
5. -tives, droict de champart, censes, lods et usages, et autres droits qui appart-
6. -enoit au prieur de S(ain)t Vincentian, ‘a pr·esent le chappitre, ‘a la reserve
7. seulement du droit d(e)spiritualite et droit de dixme.

Bon ! Et bien maintenant, c�est encore ‘a vous de jouer.
Voici un nouveau texte ‘a retranscrire. Envoyez-nous votre travail de transcription et nous vous renverrons la

correction.
Bonne chance.

(la correction de cet exercice se trouve page 51).
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Sixi‘eme cours (1 f·evrier 1997)

Voici en�n le nouveau (et tant attendu) cours de pal·eographie. Et cette fois-ci nous vous avons pr·epar·e une
surprise... Mais regardez plut�ot !

L�extrait ci-dessous (avec les taches originales), est tir·e d�un r�ole r·edig·e par Jean Lemiel, aubergiste de Montpellier
(H·erault), pour le repas des consuls de la ville, en 1651 :

En voici la transcription :

1. Premiereman le lundi 4e decembre 1651
2. ay porte a la Meison de ville pour le dine
3. de Mesieurs les Conseuls et autres fesan
4. le logeman pour les Regimans de normandie
5. et nouaille - Un poutage beuf et Mouton 1 lt -5 S
6. plus Un poutage de Canart 1 lt 10 S
7. plus troes pere pigons 3 lt � S
8. plus Un Cot dinde 2 lt � S
9. plus Un lapin 1 lt 10 S
10. plus Un galimafre 1 lt � S
11. plus un Ragout dartichau et treufes 1 lt 10 S
12. plus 4 plas fruit et fromage 1 lt -5 S
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13. plus 8 pot vin 1 lt -4 S
14. plus pour 16 pins � lt 16 S
15. 15 lt 00 S

Les remarques que nous pouvons faire sont les suivantes :

� la liaison entre le e et le r est tr‘es ·etroite, comme dans (c�est-‘a-dire pere pour paire) ; nous la retrouverons
ailleurs dans les textes du d·ebut du XVIIe et dans ceux, plus nombreux, du XVIe si‘ecle ;

� la lettre s di�‘ere en position �nale : on rencontre le s de (pigons pour pigeons), mais aussi le s de

(pins pour pains) ;

� les chi�res de pour 1 lt 5 S : le lt ·etant utilis·e pour l(ivre) t(ournois), le S �nal d·esignant, cela va

de soi l�unit·e inf·erieure: le sol (pour rappel : 1 livre=20 sols; 1 sol=12 deniers, donc 1 livre=240 deniers)

� en�n la liaison entre le f et le e peut poser probl‘eme, comme dans (treufes, en bon fran‚cais tru�es),
car la lettre e utilise une partie de la lettre f pour se former. Ce cas reviendra fr·equemment par la suite, dans
les liaisons entre voyelles et consonnes.

Voici un exemple de transcription pour publication :

1. Premiereman le lundi 4e d·ecembre 1651
2. ay port·e ‘a la Meison de ville pour le din·e
3. de Mesieurs les Conseuls et autres, fesan
4. le logeman pour les r·egimans de Normandie
5. et Nouaille - Un poutage beuf et Mouton 1 livre tournois 5 sols
6. plus un poutage de canart 1 livre tournois 10 sols
7. plus troes p‘ere pigons 3 livres tournois
8. plus un cot dinde 2 livres tournois
9. plus un lapin 1 livre tournois 10 sols
10. plus un galimafre 1 livre tournois
11. plus un ragout d�artichau et treufes 1 livre tournois 10 sols
12. plus 4 plas fruit et fromage 1 livre tournois 5 sols
13. plus 8 pot vin 1 livre tournois 4 sols
14. plus pour 16 pins 16 sols
15. 15 livres tournois

Bon ! A vous de jouer.
Voici un nouveau texte ‘a retranscrire (toujours avec des taches), tir·e du fameau r�ole de notre aubergiste. Envoyez-

nous votre travail de transcription et nous vous renverrons la correction.
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Bonne chance. En attendant vos r·eponses, je vais me faire r�otir un petit gigot... ;-)

(la correction de cet exercice se trouve page 52).
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Septi‘eme cours (15 f·evrier 1997)

Cette fois-ci, nous faisons une nouvelle pause. Certains d�entre vous, chers amis lecteurs, m�ont demand·e de donner
des explications plus amples concernant les abr·eviations. Qu�‘a cela ne tienne, nous allons nous pencher sur ce probl‘eme.

Comme vous le savez d·ej‘a, les ·ecrivains, dans l�Antiquit·e et durant tout le Moyen Age, ont voulu gagner du temps
tout en ·economisant le papyrus ou le parchemin. A�n de r·eduire l�·ecriture, ils ont eu recours ‘a divers proc·ed·es.

Notes tironiennes

On attribue habituellement ‘a l�a�ranchi de Cic·eron, qui se nommait Tiron, l�invention de la tachygraphie latine
connue sous le nom de notes tironiennes. Ce n�est pas, ‘a proprement parler une ·ecriture conventionnelle mais plut�ot
une ·ecriture litt·erale. Autrement dit, ses ·el·ements sont les lettres de l�alphabet majuscule latin, mais tronqu·ees, li·ees
et modi�·ees en vue d�une tr‘es grande rapidit·e.

La note tironienne que nous trouvons le plus fr·equemment dans les textes du XVIe et du XVIIe si‘ecles est celle qui
remplace les trois lettres CON (ou COM ) comme dans CONstruction ou dans COMpara��tre. On appelle cette note le
neuf tironien car sa forme rappelle celle du chi�re 9. En voivi un exemple :

9me pour (com)me

Sigles

Il s�agit en fait d�une lettre isol·ee qui repr·esente le mot dont elle est l�initiale. Nous l�avons d·ej‘a rencontr·e avec le
MM, pour M(onsieur) M(a��tre). Le sigle le plus connu aujourd�hui ·etant le SAS pour S(on) A(ltesse) S(·er·enissime).

Contraction

On proc‘ede alors, dans la contraction, ‘a la suppression de lettres. Nous avons d·ej‘a vu un exemple de contraction
avec le mot pr·esent, ·ecrit pnt. En voici d�autres exemples :

cauon pour cau(ti)on

amde pour am(en)de

hans pour ha(bit)ans

Lettres suscrites

Cette m·ethode consiste ‘a inscrire au dessus d�une lettre une ou deux petites lettres pour indiquer la terminaison
d�un mot :
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adat pour ad(voc)at (c�est-‘a-dire avocat)

ordre pour ord(inai)re

cinqte pour cinq(uan)te

Signes sp·eciaux

L�abr·eviation par signes speciaux est la plus facile (ou la plus di�cile) ‘a r·esoudre, comme nous le montrent les
exemples suivants :

p pour p(er) ou p(ar)

pcur pour p(ro)cur(eur).

pps pour p(ro)p(re)s. On distingue bien les deux types d�abr·eviations pour pro et pre

te pour t(erm)e. Retenez bien l�abr·eviation du er apr‘es la lettre t.

xpiente pour chr(·et)ient·e. Le xp du d·ebut du mot sera souvent utilis·e dans tous les termes du

type chr·etien, christianisme, christ, chresme, etc.
Celui qui voudrait b·en·e�cier d�une m·ethode rapide et facile de d·echi�rement sera grandement d·e‚cu, car la mani‘ere

la plus e�cace pour r·esoudre les abr·eviations reste et restera celle de se familiariser avec les habitudes graphiques ou
r·edactionnelles d�un scribe ou d�un bureau.

Et s�il y a encore parmi vous des curieux voire des insatisfaits, je vous conseille donc de consulter l�ouvrage de
Gabriel Audisio, intitul·e Pal·eographie des ·ecritures cursives en France du XVe au XVIIe si‘ecles. Il est certes plus
technique mais aussi plus complet quant aux formes multiples et vari·ees des textes et des ecritures anciennes.

Bon ! J�esp‘ere n�avoir rien oubli·e.
Petit exercice pour ne pas perdre la main : voici 8 abr·eviations ‘a r·esoudre. Vous devez donner les deux formes :

l�abr·eviation elle-m�eme et le mot entier (de la m�eme mani‘ere que pour les exemples donn·es dans ce cours) :

(la correction de cet exercice se trouve page 53).
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Huiti‘eme cours (1er mars 1997)

Dans la s·erie �� l�exercice, c�est un d·elice �� voici la nouvelle mouture du cours. Et cette fois-ci, c�est pourtant pas
de la tarte.

Le charmant texte ci-dessous est tir·e d�un sommaire de reconnaissances f·eodales, source remarquable pour l�·etude
du droit seigneurial au Moyen Age. Le texte est dat·e du milieu du XVIe si‘ecle et concerne la r·egion des C·evennes
situ·ee dans le d·epartement du Gard.

Je vous entends d·ej‘a : c�est pas facile ‘a lire ! Oh l‘a l‘a, l�·ecriture est trop tass·ee ! En plus, y a des lettres qui se
chevauchent. A�reux, a�reux !!!

Bon d�accord, c�est pas ·evident, mais on va essayer ensemble d�·etudier ce texte plus en d·etails.
Tout d�abord, en voici la transcription.
Comparer bien celle-ci avec le texte original :

1. 1247. 16e K Juin bernard et Raimond de Mandagt freres
2. baillent a Nouvel achaipt a geral de la Rouassieyre
3. Et a Raimond et Jean de la Rouassieyre la prise de leau
4. du Valat dagatges Et autres Eaux pour la necessite de son
5. moulin de la Roasieyre par tout le terroir desd nobles
6. qui se Releve deux alenviron dud Valat Et dud molin a savoir
7. a Comanse depuis le molin des arizents Et ya au molin quy se
8. tient de guille de mandagout ayant paissieres et beaux
9. Lequel molin se tient aqussi de guille de mandagt Soubz la
10. Censive de deux cestie avoine.

Les remarques que nous feront sont les suivantes :

� A la premi‘ere ligne, le sigle K est utilis·e pour le mot Kalende, puisqu�il s�agit du calendrier latin. La date est
donc exprim·ee dans le calendrier julien: en cons·equence, lorsque vous devrez citer ce document, il vous faudra
ou bien ajouter le sigle V.S. pour vieux style (c�est-‘a-dire style Julien et non pas Gr·egorien), ou bien transformer
la date en calendrier gr·egorien.
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� certaines lettres s�allongent ou sont incompl‘etes, comme le H et le T du mot pour achaipt ; d�autres

se transforment, comme le V de pour valat
� certaines lettres sont presques li·ees ensemble, comme dans les exemples suivants :

� les lettres TR de pour autres,

� le double S dans pour necessite,

� les �nales en S avec pour depuis ;

� parfois m�eme ce sont les mots qui sont li·es entre eux, comme dans pour et Raymond, ce qui ne

facilite gu‘ere la lecture. Il vous faudra vous habituer ‘a cette pratique.
� en�n les noms de personnes ou de lieu sont toujours di�ciles ‘a transcrire. Il vous sera donc necessaire, bien

souvent, d�·elargir votre champ d�investigation et de recherche pour con�rmer ou r·efuter la transcription d�un
nom (d·epouillement des inventaires, des tables patronymiques, des cadastres, etc.) :

� le pr·enom de pour guill(aum)e

� le nom de pour de Mandag(ou)t

� un hydronyme : le pour le valat dagatges : il existe encore aujourd�hui, sur la commune

de Mandagout, d·epartement du Gard, un ruisseau (valat en occitan) qui porte le nom de Gatges, ainsi qu�un
mas ‘a proximit·e.

Voici un exemple de transcription pour publication :
1. 1247, 16e(me des) K(alendes de) Juin. Bernard et Raimond de Mandag(ou)t fr‘eres
2. baillent ‘a nouvel achaipt ‘a G·eral de la Rouassieyre
3. et ‘a Raimond et Jean de la Rouassieyre, la prise de l�eau
4. du Valat dagatges et autres eaux, pour la n·ecessit·e de son
5. moulin de la Roasieyre par tout le terroir desd(its) nobles
6. qui se rel‘eve d�eux ‘a l�environ dud(it) valat et dud(it) molin, ‘a savoir
7. a comans·e depuis le molin des Arizents et ya au molin quy se
8. tient de Guill(aum)e de Mandagout, ayant paissieres et beaux,
9. lequel molin se tient aussi de Guill(aum)e de Mandag(ou)t soubz la
10. censive de deux cestie(rs) avoine.

Bon ! A vous de jouer sur �� le m�eme registre �� .
Voyez le joli document ci-dessous. C�est un petit cadeau. Alors, bon courage.

(la correction de cet exercice se trouve page 54).


